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Le comité aviseur de l’action communautaire craint un plan d’action inachevé

Paru mercredi 15 septembre 2004 sur Cyberpresse/La voix de l’Est

Le communautaire attend toujours les actions et... l'argent

Le Soleil

Le Comité aviseur de l'action communautaire autonome s'inquiète du plan d'action « inachevé » du gouvernement libéral, qui « pave la voie à une réforme réductrice du mouvement » et qui « évacue la confiance » dans la relation entre l'État et les organismes.

En conférence de presse hier, trois porte-parole de l'organisme parapluie du milieu communautaire ont montré du doigt plusieurs « irritants » du plan d'action livré le 10 août dernier par les libéraux. De ceux-là, l'absence d'une garantie que l'argent et les actions suivront ces « belles paroles ».

Au sortir d'une rencontre le matin même avec Claude Béchard, ministre de l'Emploi, de la Solidarité sociale et de la Famille, les membres du comité se sont dits encouragés par les engagements, notamment sur le maintien du financement actuel. Conscients que « le secteur communautaire n'est pas une priorité pour le gouvernement », ils auraient tout de même souhaité la promesse d'enveloppes plus généreuses.

Plus de détails dans la version papier du journal Le Soleil 15 septembre 2004
[Retour aux manchettes]
À Granby, manque de ressources pour les services de soutien à domicile
Paru mercredi 15 septembre 2004 sur Cyberpresse/La voix de l’Est
Le mercredi 15 septembre 2004

photo Janick Marois

"En ce moment les familles fournissent 90 % de l'aide aux personnes en perte d'autonomie, rappelle la directrice du Centre de soutien au réseau familial, Suzane Tardif. Et ça n'ira pas en s'améliorant."

Soutien à domicile: les proches sur la ligne de feu

Jean-Philippe Pineault

La Voix de l'Est

GRANBY

Alors que les CHSLD et les CLSC ne suffisent pas à répondre aux demandes, les prochaines années n'augurent rien de mieux. D'ici la fin de la présente décennie, une personne sur deux devra prendre soin d'un membre de sa famille en perte d'autonomie.

"En ce moment, les familles fournissent 90 % de l'aide aux personnes en perte d'autonomie, révèle la directrice du Centre de soutien au réseau familial, Suzane Tardif. Et ça n'ira pas en s'améliorant."

Avec les baby-boomers qui vieillissent et un système public débordé, les familles sont forcées d'assumer la dispense des soins à leurs proches. Plusieurs y laissent d'ailleurs leur santé.

"Les aidantes - 80 % sont des femmes - finissent par s'épuiser, explique Mme Tardif. Quand elles commencent à prendre en charge le membre de la famille, ça va bien parce qu'elles sont en forme et que la santé du proche est encore bonne."

Tous les détails dans La Voix de l'Est de mercredi 15 septembre 2004
[Retour aux manchettes]

Paru jeudi 16 septembre sur Cyberpresse/La voix de l’Est
Le jeudi 16 septembre 2004

Soutien à domicile

"On intervient trop peu et trop tard"

Jean-Philippe Pineaul

La Voix de l'Est

GRANBY

Les malades doivent prendre leur mal en patience. Les listes d'attente au Centre de services sociaux de la Haute-Yamaska (CSSHY) s'allongent; le délai d'intervention atteint jusqu'à deux ans dans certains services.

"On essaie d'aider le plus de gens possible avec le minimum", explique le directeur des services de soutien à domicile et des ressources institutionnelles au CSSHY, Jean-Pierre Beaudry.

L'attente de soins entraîne souvent l'apparition d'une série de problèmes plus importants encore. Ainsi, non seulement l'état des patients se dégrade, mais celui des proches qui leur viennent en aide également.

"On intervient trop peu et trop tard, déplore M. Beaudry. Lorsque l'on intervient, l'épuisement est souvent bien installé."

Plus de détails dans La Voix de l'Est de jeudi le 16 septembre 2004

[Retour aux manchettes]

Greffe pulmonaire chez les personnes atteinte de fibrose kystique ; déjà 15 ans !
Paru jeudi 16 septembre 2004 sur CNW-Telbec
Avis aux médias - 15e anniversaire de la première transplantation pulmonaire chez une personne atteinte de fibrose kystique 
    MONTREAL, le 16 sept. /CNW Telbec/ - La communauté fibro-kystique a de

quoi se réjouir. Il y a 15 ans déjà, soit le 21 septembre 1989, Brigitte

Laflamme, une adulte fibro-kystique de 18 ans, subissait une transplantation

pulmonaire, la première du genre à se pratiquer au Québec chez les personnes

atteintes de cette maladie mortelle. Aujourd'hui âgée de 33 ans, madame

Laflamme fête cet événement en ayant une bonne pensée pour son donneur, bien

sûr, et son chirurgien, le docteur Hani Shennib de l'Hôpital Général de

Montréal, qui lui ont permis d'ajouter de nombreuses belles années à sa vie.

    Grâce au don d'organes et au travail acharné de l'équipe de

transplantation pulmonaire de l'Hôpital Notre-Dame du CHUM, plus de 6 % des

quelque 570 personnes qui composent la population adulte fibro-kystique du

Québec vivent actuellement avec les poumons d'un donneur. Pour la communauté

fibro-kystique, ce 15e anniversaire est certes un événement marquant dans

l'histoire de la santé au Québec. Mais le souvenir de tous ces jeunes adultes

fibro-kystiques décédés dans l'attente de nouveaux poumons n'en reste pas

moins tout aussi douloureux. Nous n'insisterons jamais assez sur l'importance

du don d'organes auprès de la population.

    La fibrose kystique est une maladie héréditaire qui affecte

principalement les systèmes respiratoire et digestif. L'âge médian de survie

des personnes atteintes est de 37 ans, ce qui signifie que 50 % d'entre eux ne

franchissent pas cet âge. La greffe pulmonaire représente sans nul doute

l'événement le plus marquant des deux dernières décennies qui ait contribué à

augmenter leur espérance de vie.

    Fondé en 1985, le Comité provincial des adultes fibro-kystiques (CPAFK)

est un organisme communautaire dont la mission principale consiste à

promouvoir, défendre et protéger les droits et les intérêts des adultes fibro-

kystiques du Québec.

    Madame Laflamme sera disponible pour rencontrer les journalistes le 21

septembre prochain, de 13 h 00 à 17 h 00, au siège social du CPAFK.

    Photo + Entrevue avec madame Brigitte Laflamme :

    http://www.cpafk.qc.ca/brigitte/

Renseignements: Laval de Launière, Coordonnateur, Comité provincial des 

adultes fibro-kystiques (CPAFK), 629, Prince-Arthur Ouest, Montréal,      

(514) 288-3157, 1-800-315-3157; www.cpafk.qc.ca
[Retour aux manchettes]

Colloque en santé mentale
Paru jeudi 16 septembre 2004 sur CNW-Telbec
Plus de 300 personnes participent à un important colloque sur les meilleures pratiques en santé mentale 
    MONTREAL, le 16 sept. /CNW Telbec/ - Un important colloque, sur le thème

des "meilleures pratiques en santé mentale", réunira, aujourd'hui et vendredi,

plus de 300 personnes, pour la plupart des intervenants du domaine de la santé

mentale au Québec, à l'hôtel Gouverneur de l'île Charron. Cet événement est

organisé par l'Hôpital Louis-H. Lafontaine, en collaboration avec l'Hôpital

Douglas, le Centre hospitalier Robert-Giffard et leurs nombreux partenaires.

    Cet événement vise à susciter la réflexion et les échanges sur les

interventions visant le traitement, la réadaptation et la réhabilitation des

personnes atteintes de maladies mentales. Les approches novatrices et

originales, émanant des cliniciens et des organisations qui oeuvrent dans le

domaine de la santé mentale, méritent d'être diffusées, et ce colloque de deux

jours constitue une occasion privilégiée pour ce faire.

    Ce matin, monsieur André Lemieux, directeur général de l'Hôpital Louis-H.

Lafontaine prononcera la conférence d'ouverture du colloque. Dans son

allocution, monsieur Lemieux décrira sommairement ce qui caractérise le

développement des nouvelles pratiques en santé mentale. Ensuite, le Dr Ridha

Joober, de l'Hôpital Douglas donnera une conférence sur le thème de "La

qualité des soins en psychiatrie, au carrefour de la pratique et de la

recherche". Il traitera notamment de l'importance de mener, de façon

concomitante, des travaux de recherche fondamentale et de recherche appliquée.

    En après-midi, les participants et participantes au colloque assisteront

à la conférence de Mme Paula Goering, de l'Institute of Medical Science,

University of Toronto. Mme Goering parlera de l'expérience d'un service

communautaire de santé mentale en Ontario.

    Au cours de la journée, 19 ateliers permettront de discuter de sujets

divers, tous en lien avec le thème des meilleures pratiques en santé mentale.

On y présentera des projets ou services qui font figure de pratiques

novatrices.

    A 18h30, lors d'un cocktail, il y aura deux lancements de livres :

    - Mme Geneviève Ménard, directrice des soins infirmiers à l'Hôpital Louis-

      H. Lafontaine, et M. Raymond Grenier, professeur titulaire à la faculté

      des sciences infirmières de l'Université de Montréal, procéderont au

      lancement d'un livre intitulé "Contention et isolement, Normes et

      critères de la qualité des soins et services".

    - Mesdames Diane Gosselin et Hélène Viau, toutes deux travailleuses

      sociales au centre hospitalier Robert-Giffard soulignent la parution de

      "Famille et psychose : Guide d'intervention".

    Parmi les troubles mentaux, les troubles les plus fréquents sont les

troubles anxieux, les troubles dépressifs et les abus de substances. A elle

seule, la dépression touche près de 5 % de la population et constitue la

principale cause d'invalidité au travail dans notre monde moderne. Il existe

aussi des troubles mentaux graves et persistants (troubles psychotiques,

troubles anxio-dépressifs sévères, problèmes liés aux toxicomanies, etc.) qui

touchent de 1 % à 3 % de la population. Ainsi, au cours de sa vie, plus d'une

personne sur quatre a ou aura un ou plusieurs troubles mentaux qui pourraient

nécessiter une intervention afin d'en soulager la souffrance.

Renseignements: Jean Lepage, (514) 251-4000, poste 3188, Hôpital 

Louis-H. Lafontaine

[Retour aux manchettes]

Technovision 2004
Paru  jeudi 16 septembre 2004 sur CNW-Telbec
"TechnoVision 2004" - Salon des technologies adaptées pour les personnes aveugles et malvoyantes 
    MONTREAL, le 16 sept. /CNW Telbec/ - L'Institut national canadien pour

les aveugles - Division du Québec célébra la cinquième édition de

TechnoVision, le congrès international sur les technologies adaptées.

    QUAND :     Vendredi, le 17 septembre 2004

    HEURE :     10 h 00

    OU :        Holiday Inn Midtown Montréal

                420, rue Sherbrooke Ouest, Montréal

                Premier étage

    Pour les deux millions et demi de personnes légalement aveugles en

Amérique du Nord, les NTCI peuvent avoir un rôle crucial pour l'intégration

sociale, professionnelle et scolaire. L'industrie des aides techniques

adaptées est très active dans ce domaine et TechnoVision offre l'opportunité

de le démontrer.

    Venez essayer les produits adaptés et rencontrer leurs concepteurs et

distributeurs. Vous aurez la chance de découvrir le BrailleNote PK, plus petit

preneur de note au monde de Pulse Data-HumanWare, Nouvelle Zélande; et

Maestro, le premier ordinateur de poche HP IPAQ pour les personnes aveugles ou

malvoyantes de Visuaide, Québec. Vous aurez la chance d'assister au lancement

du nouveau guichet automatique adapté de la Caisse Desjardins présenté par M.

Roger Tessier, Directeur - Vente et services automatisés de la Fédération des

Caisses Desjardins.

Renseignements: Susan Vida, coordonnatrice des Communications, INCA - 

Division du Québec, (514) 934-4622, poste 227, susan.vida@inca.ca, Site 

Web: http://www.inca.qc.ca
[Retour aux manchettes]

Paralympiques 2004
Paru jeudi 16 septembre 2004 dans The Globe and mail
Athènes 2004

La flamme rallumée vendredi

16 septembre 2004 - La flamme se rallumera vendredi pour les Jeux paralympiques.

Près de trois semaines après les « autres jeux », 4000 sportifs handicapés vont participer à la cérémonie d'ouverture des Jeux paralympiques, qui dureront jusqu'au 28 septembre.

Ils viennent de 143 pays selon les organisateurs, ce qui constituerait un record. Ils étaient 83 pays inscrits à Barcelone en 1992, 103 à Atlanta en 1996 et 125 à Sydney en 2000.

Plusieurs premières

Pour la première fois, les deux rendez-vous d'Athènes ont été organisés par un seul et même comité, ATHOC, et pour la première fois, les participants n'ont pas eu à payer de frais d'inscription, ce qui a permis à de plus petits pays dont les délégations ne devraient compter qu'une ou deux personnes (comme l'Afghanistan ou le Soudan) à participer.

Tous les athlètes sont classés par catégorie et degré de handicap, ce qui explique qu'on va distribuer plus de 3000 médailles!

Le Canada parmi les favoris

Parmi les nations favorites pour rapporter le plus de médailles, il y a la Chine, où on dénombre entre 55 et 60 millions de personnes handicapées, les États-Unis, le Canada et la Grande-Bretagne.

L'Australie avait remporté 148 médailles aux Jeux de Sydney, durant lesquels une dizaine de cas de dopage avaient été enregistrés, notamment en haltérophilie.

On se souvient aussi que l'équipe espagnole de basket-ball pour personnes atteintes d'une déficience mentale avait perdu sa médaille d'or, car une grande partie de ses joueurs ne présentait aucun handicap.

À la suite de cette controverse, le Comité international paralympique (IPC) avait décidé d'éliminer du programme les épreuves pour personnes atteintes d'une déficience intellectuelle. Seules des épreuves de démonstration en basketball et en tennis de table seront organisées

Sprinter suspended from Paralympic team

Paru jeudi 16 septembre 2004 dans The Globe and mail
Canadian Press

POSTED AT 3:54 PM EDT  Thursday, Sep 16, 2004 

  Advertisement

Athens — Canadian sprinter Earle Connor has been suspended from the Canadian Paralympic team pending the final review of his positive drug test by the Canadian Centre for Ethics in Sport.

Connor, a Calgary native who is one of the world's top disabled athletes, tested positive for trace amounts of testosterone and nandrolone in an out-of-competition test Aug. 23.

"The Canadian Paralympic Committee is disappointed and saddened by this situation involving Earl Connor," Brian McPherson, the CPC's director general, said in a release Thursday. "We hope that the matter will be concluded as quickly as possible so the focus can turn to the outstanding performances of the athletes on Team Canada."

Connor will remain suspended from the team until the matter is completely concluded by the CCES. The Paralympics begin Friday.

Connor said in a statement Wednesday that he had used a medically prescribed patch that aids in normalizing testosterone levels after surgery in 2001 to remove one of his testes due to cancer related concerns. He also said he's been taking prescribed and supplemental medications since being diagnosed with a severe gastro-intestinal infection at a competition in Germany in July.

Earlier this year, Connor won the prestigious Laureus World Sport Award as the world's top athlete with a disability. He is the world record holder in the men's amputee 100, 200 and 400 metres, as well as the 60 metres indoors.

"Athletes within the team were surprised and disappointed about the situation," said chef de mission Louis Barbeau. "However, since this happened outside and prior to the Games, it will not have any impact on the overall performance of the team, nor their spirit."

At the Paralympics in Sydney in 2000, Connor won gold in the 100 metres and silver in the 200. Afterwards he had the words 'Silver Hurts' tattooed on his foot.

His goal for Athens was gold in both the 100 and 200, and to run a sub-12-second 100 metres. His world record is 12.14, set last summer.

The five-foot-nine, 170-pound sprinter, who is sponsored by Nike, lost his left leg at three months because of a problem with his fibula. He runs with a state of the art prosthesis, and took up sprinting after seeing the 1996 Paralympics on TV.

[Retour aux manchettes]

Le succès de la méthode Tomatis dans le traitement de l’autisme
Paru vendredi 10 septembre 2004 dans L’Aviron, Campbelton 
 Lundi, le 13 septembre 2004  

Traitement pour autiste 

La méthode Tomatis fonctionne 

Par Louise Décary 

Cédric sera toujours autiste. Cependant, le traitement améliore nettement sa qualité de vie tant pour lui que pour ses parents. 

Le traitement de la méthode Tomatis a été effectué en deux étapes de deux semaines.  À raison de deux heures par jours pendant quinze jours consécutifs, des écouteurs sont placés sur la tête de l'enfant. Le père de Cédric, Yvan Martin parle du résultat : « Le premier voyage nous avons trouvé qu'il y avait beaucoup de changement. Tandis que le deuxième voyage s'est l'amélioration des changements. » La première journée, c'est l'inscription et la visite du centre. 

« Nous sommes restés avec lui. Après quelques jours, nous l'avons finalement seul. Il s'est très bien adapté » a expliqué M.Martin. Les améliorations chez Cédric sont multiples. Dans un premier temps, il est beaucoup plus calme. 

D'ailleurs, ces parents ont coupé le ritalin. Cependant, c'est au niveau des interactions avec les autres que Cédric a connu le plus grand changement. Sa mère, Claudine Roy explique : « Le traitement lui faisait tellement de bien lorsque nous étions à Montréal, il était calme. Nous sommes allés dans des fêtes de famille et à notre surprise, ils approchaient les gens. Ils étaient heureux de venir avec nous. Ces rencontres familiales on les évitaient avant. Maintenant pas de problème. » 

Au niveau de son vocabulaire Cédric est aussi plus expressif. « Il semble nous comprendre mieux » a dit son père. « Auparavant, il était plus écholalie. Il répétait sans cesse quelque chose, hors contexte. Ce n'est plus ainsi. Quand on lui adresse la parole, il répond. » Son état d'âme a également changé, Cédric est heureux et il sait se faire comprendre. Ces parents sont très satisfaits. « De le voir si bien lors du premier traitement, c'est ce qui nous a touché » a dit sa mère. « Nous nous sommes sentis en confiance là-bas et nous retournerons. »  

[Retour aux manchettes]

À Rouyn-Noranda, Martin Deschamps parle de courage et de persévérance aux jeunes

Paru dimanche 12 septembre 2004 dans Le citoyen Rouyn-Noranda, Rouyn-Noranda
Devant plus de 500 jeunes

Martin Deschamps parle de respect et de persévérance à l'école La Source 

Par Patrick Rodrigue

 Plus de 500 élèves de l'école La Source s'étaient rassemblés dans la grande salle de l'établissement, le 3 septembre, pour écouter le rockeur handicapé Martin Deschamps leur parler de respect, d'estime de soi et de persévérance. Le tout ponctué, bien entendu, de plusieurs chansons de son répertoire. 

À deux reprises, une pour chaque niveau scolaire, le rockeur à la voix rauque s'est servi de son propre cheminement pour livrer un témoignage d'une cinquantaine de minutes sur l'importance de croire en soi et de conserver une attitude positive face à la vie. 

Très jeune, il avait accepté le fait que son handicap physique le rendait différent des autres. «Je souriais presque tout le temps. Ç'a donné du courage à mes parents.» À la petite école, plusieurs l'acceptaient difficilement. «Ça m'a donc incité à être encore plus positif. Et ç'a été payant, car je n'ai jamais eu de misère à me faire des amis... et des blondes», a-t-il mentionné. 

Années noires 

Après des études collégiales en graphisme, Martin Deschamps s'est trouvé du travail chez Bell Canada, où il dessinait des schémas de câbles. «En 1995, l'employeur offrait des primes de départ, alors j'en ai profité pour revenir à ma vraie passion, la musique», a-t-il expliqué. 

Mais le succès n'est pas venu tout de suite. «Ç'a été la période la plus difficile de ma vie. Partout, on me fermait la porte au nez, souvent, je soupçonne, à cause de ma différence. Ce n'est qu'en 1997, quand Offenbach m'a contacté pour remplacer Gerry Boulet, que ç'a vraiment décollé. Mais tout au long, je ne me suis jamais découragé. Je savais que j'allais finir par réussir», a-t-il raconté. Pour illustrer ses propos, il s'est lancé dans un jam endiablé avec ses musiciens. 

Tout s'est ensuite déroulé assez vite: un producteur s'intéresse à lui, puis il fonde une famille avec une amie d'enfance. «Peu importe les obstacles, on peut toujours aller au bout de ses rêves», a-t-il conclu.  

[Retour aux manchettes]

Départ d’Hélène Simard pour les jeux paralympiques d’Athènes
Paru dimanche 12 septembre 2004 dans Plein jour sur la Manicouagan, Baie-Comeau 
Hélène Simard s'envole vers Athènes

Par Sandro Célant 

L'heure est au grand départ pour la Baie-Comoise Hélène Simard qui s'envolera bientôt vers Athènes afin de participer aux prochains Jeux Paralympiques. 

À vrai dire, la vedette du tennis en fauteuil roulant prend l'avion demain (jeudi) en direction de la Grèce. «Les cérémonies d'ouverture sont prévues pour le 17. Le tournoi se mettra en branle le 18. Je profiterai donc d'une grosse semaine pour me familiariser avec le site de compétition», a confié la Nord-Côtière, qui réside toujours dans la Vieille Capitale. 

Il s'agira d'une troisième présence aux Jeux Paralympiques pour l'athlète élite de 38 ans. «Je suis prête à relever ce défi. J'ai travaillé (après la naissance de sa petite fille) très fort pour retrouver la forme et je m'en vais là-bas avec l'intention d'en profiter et de fournir mon maximum à chaque seconde». 

C'est d'ailleurs avec cette optique qu'Hélène se présentera sur les courts grecs de tennis. «À Sydney, il y a quatre ans, j'étais très bien cotée au classement mondial et j'affichais beaucoup de confiance. Probablement trop, car je m'étais inclinée à mon tout premier match», reconnaît celle qui n'a pas l'intention de répéter la même erreur en 2004. 

Optimiste 

Le tableau principal regroupera 32 joueuses mondiales en simple. Hélène, qui jouera également en double avec sa partenaire Yuka Chokyu, affrontera 12 autres paires lors du défi par équipe. 

«Je connais la majorité des filles qui seront à Athènes et pour chacune d'elles, il y a une stratégie d'établie. Je connais mes capacités et je sais que je peux rivaliser avec n'importe qui. Je ne parle pas de position ou de médaille. Tout ce que je veux, c'est de donner le meilleur de moi-même», précise-t-elle avec réalisme. Hélène Simard souhaite mettre toutes les chances de son côté. 

Elle vient tout juste (elle l'a reçu le 1er septembre) de faire l'acquisition d'un nouveau fauteuil spécialisé conçu en Angleterre. «Dès le premier essai, j'ai réalisé sa grande efficacité dans mes déplacements, mais également dans mon positionnement sur le fauteuil. Cela va sûrement aider mon jeu». 

Bulle 

Forte des expériences du passé, Hélène (seule Québécoise parmi les quatre joueurs de tennis de l'équipe canadienne) a bien établi sa préparation et son plan de match en vue des prochains Jeux, qui s'échelonneront pendant une quinzaine de jours. 

«J'ai vraiment hâte de partir et de m'installer au village olympique. À Sydney, j'avais joué un peu au touriste lors des premières journées en visitant la ville. Ce sera différent cette fois et je vais me retrouver dans ma ''bulle'' le plus vite possible». 

Gonflée à bloc, la maman de la jolie Roxanne (qui aura bientôt 20 mois) se sent d'attaque à affronter ses prochaines rivales. «Contrairement aux années antérieures, j'ai eu la chance de me concentrer à 100% sur mon entraînement. Physiquement, tout va bien et je suis prête. J'espère jouer mon meilleur tennis tout en m'amusant», a précisé la fidèle ambassadrice en guise de conclusion. 
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